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plan pratique, et qu'elle est plus une histoüe du socialisme que des

socialistes. En fin de compte, J. Droz presente le Systeme comme une volonte
de realiser une demoeratie plus veritable que celle des liberaux. Le recrutement

actuel du parti, oü les fonctionnaües et certaines eategories de la

bourgeoisie gagnent en nombre, contribue du reste ä cette orientation. En

tout cas, ä lue ce livre, Fanarchiste constatera avec üonie que l'action
politique ne mene ä aueune transformation fondamentale, et le communiste

que l'abandon de la lutte des classes se traduit par l'impuissance! On ne

peut justement pas mesurer par cette etude les transformations profondes que
le socialisme a imposees aux democraties et aux relations sociales modernes.

Conformement ä sa conception, l'ouvrage de J. Droz est clair et bien

ordonnö; des passages en lettres grasses attirent l'attention sur Fessentiel;

d'autres en petits caracteres revelent d'emblee des themes moins importants.
C'est un succes que d'avoir reussi ä rester clair sans tomber dans d'abusives

simplifications, car l'auteur a naturellement cherche ä donner le maximum
de renseignements dans un texte dense et ä citer le plus de noms possibles,

car il importe de savoir le röle personnel joue par les responsables et les

militants connus. Par malheur Findex est peu utilisable: les renvois aux

pages sont souvent faux (tel Basly cite ä la p. 67 et non 68, ou Hilferding
ä la p. 287 et non 285, etc.) ou deficients (Oltramare cite ä la p. 187 ne

trouve pas de place dans Findex); un autre index renvoie aux partis et

groupes classes par noms et par pays, mais il est aussi defectueux (un important

passage sur le socialisme suisse ä la p. 187 n'y est pas mentionne, par ex.).
Ces regrettables lacunes ou erreurs enlevent de sa valeur ä un ouvrage bien

compose et congu pour la consultation rapide, destine ä donner une idee

succinete des themes d'action du socialisme. Dans le meme sens, il faut
mentionner un tableau chronologique et, en fin de chaque chapitre une

bibliographie sommaüe et des textes, en general bien choisis, pour illustrer
Fexpose precedent. Diverses cartes electorales montrent aussi l'implantation
du socialisme, tout specialement en France.

Lausanne Andri Lasserre

L. Koeltz, general de corps d'armee, La guerre de 1914—1918. Les opira-
tions militaires. Paris, Ed. Sirey, 1966, in-8°, 653 p. Collection «L'Histoire

du XXe siecle», publiee sous la düection de Maurice Beaumont.

On a tendance, aujourd'hui, ä tehabiliter l'histoire de la guerre. L'actualite

y est bien pour quelque chose. Mais est-ce en faisant de l'histoüe-bataille,

genre dont le proces n'est plus ä refaire, que l'on renouvellera ce sujet
capital, trop neglige par les authentiques historiens? L'ouvrage du general

Koeltz appartient entierement ä l'histoüe-bataille. Elle n'est ni concreto —
la troupe en est absente, de meme que les realites quotidiennes et triviales
de la guerre de siege — ni, ä proprement parier, intellectuelle: l'evolution
des formes de la guerre, Strategie et tactique, et les progres de Farmement,
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n'ont pas retenu l'attention de l'auteur. Quel est donc son angle de prise
de vues? Le general Koeltz a naturellement compris l'histoüe en militaire,
et a traite son sujet comme on le fait dans une Ecole de Guerre: il s'est
pteoccupe uniquement des decisions operationnelles, c'est-ä-dire qu'il est
constamment reste au niveau des Etats-majors, de leurs manoeuvres avor-
tees ou reussies. Encore aurait-on aime qu'il en demontät le mecanisme
general. C'est donc la description d'une immense partie d'echecs, coup par
coup, sans nous donner une vue d'ensemble, permettent de relier ces coupsentre eux. C'est pourquoi, faute d'un fil conducteur, on se perd dans les
infimes peripeties de la lutte, dans une abondance de details «insignifiants»
(parce que n'eclairant rien). On aurait pu aussi bien en ajouter qu'en retran-
cher sans qu'il y paraisse, car ils ne soutiennent aueune demonstration et
ne conduisent ä aueune synthese. La guerre de 1914—1918, historiquement
parlant, serait-elle la somme des multiples combats limites par ces deux
dates

L'ecueil de l'histoüe-bataille est de decrire les evenements ä la loupe. IIfaut du recul pour quitter le champ de bataille et s'elever jusqu'ä l'histoire
de la guerre. Or cette distance benefique risque d'etre abolie, malgre le
demi-siecle qui nous separe de la premiere guerre mondiale, si on s'en remet
ä un officier de metier, veteran de 1914—1918. Le general Koeltz a partieipeä cette guerre, et, avec toute l'armee frangaise, il n'a cesse de la ressasser
(l'on sait comment se congoit l'historique des unites dans une armee: c'est
un veritable monument aux morts). Un Liddell Hart, un Fuller, pour ne
citer que deux Britanniques, ont su depasser le cadre etrique de FEtat-
Major pour situer historiquement les phenomenes militaires. Et en France,il y plus de trente ans que le colonel de Gaulle a montre la voie, avec «La
France et son armee». Les esquisses de ces visionnaües auraient pu etre
utilement prolongees par un historien minutieux, desireux neanmoins
d'apporter une explication et une synthese des evenements.

II n'est reste pas moins que l'ouvrage du general Koeltz sera extremement
utile ä tous ceux qui voudraient y puiser des faits bruts, le consulter comme
une sorte de dictionnaire. De ce point de vue, ce sera incontestablement un
precieux instrument de travail.

Disons pour conclure que ce manque de recul est un defaut trop constant
de Fhistoriographie frangaise lorsqu'elle traite de l'epoque contemporaine.
Les veritables historiens de metier la delaissent (ou en sont ecartes?) au profit

de personnalites «historiques» parvenues au soü de leur vie, et connaissant
trop bien la surface des choses pour etre incitees ä les approfondir. C'est
ainsi que deux anciens notables de la Troisieme Republique, G. et E. Bonne-
fous, nous ont donne une histoüe-bataille de la vie parlementaire frangaise.
Esperons que dans le volume qui doit aecompagner celui dont nous rendons
compte: La vie iconomique et sociale (1914—1918), l'ancien ministre H.
Germain-Martin, echappera ä la regle.

Genivß L. Mysyrowicz
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